
ALLEZ CHEZ Marchandises 1.1* I«nuire
Va f ,l,dre est tombée pendant la 

nuit à Em lemon (Pensylvanie), 
un réservoir de 12,000 barils de 
pétrole, appartenant à la National 
Trans i Company et les déyâts 
sé< par c< t accident sont évalués à 
près de $10,000

sur

----- POUR VOS------

T£ RHOlTlTBRŒa DB MAISON*,
-TELS QUE—

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILEE AUTRES CHOSES.

Ej . Or. LAVEBDURE,
oo eb vq, nun william.

DE

CâO-Fremière Classe
<"** rtlrnonllimirf

v)n signale de N yack (New Yoik) 
quatre cas extraordinaires de long/, 
vilé dans la même famille : doux 
sœurs jumelles, Mlles. Gurnee, 
it<ées de quatre-vingt dix ans, et 
frère qui en a quatre vingt douze, 
so t un total de trois cent soixante- 
trois années à eux quatre.

Ven mil d'etre reçues

Ornons rouge au quart à grand marché.

WOODCOCKGr.B. 4 lbs de prunes turque, pour *5 cts.

MESDAMES ! BCSUME TELEGRAPHIQUEOranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouverez invariab ement au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Sprk i.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur r ch vase et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une beauté et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ins com
pétiteurs.

Une visite est respectueusement 
sollicitée.

Venez en foule, n’hésitez pas; 
vous jugerez par vous-même. Ne 
vous trompez pas de porte. C’est au

Magasin Populaire de Modes
de WOODCOCK

39.-KVE NFARKN--39
Ottawa, 24-3-83—la

(Dépêches de cette après midi)
Q leemtown 19 — Arrivé lo hri- 

gantin “Britannic” do New York 
Southampton 19—arrivé le brigan- 

tin “Kins” de New Yoïk.
New York, 19—l.a “Tribune” 

dit qu’une dépêche de Washington 
annonce que le ministre K. J. 
Vlielph st ra choisie comme juge en 
chef.

Citions nouveaux, 20 cts la douzaine.

Figues nouvelles,"3 lbs pour 25 cts.

BORBRIDGE Dalles nouvelles, 3 lbs pour 25 cts.

Habillements de garçons - 95c 
Habillements de garçons $1.75 
Habillements de garçons 2.50 
Habillements de garçons 3.50 
Habillements de garçons 4.75

Sucre el Sirop d’Eralilo nouveaux

O II K Z Londres, 19—Une dépêche de 
Berlin dit que l’empereur est tou- 
j ni,s daiiH 1" même état. Il n’a 

45 minutes durant la 
' il est très faible mais 

la (lotie est quelque peu disparue.
Paris, 19—le comité Dillon a 

donné un banquet i\ Neuilly hier 
en l’honneur du général Boulanger. 
On annonce que lorsque le général 
Boulanger se rendra A la chambre 
des députés aujourd’hui, aflu d’évi
ter toute démonstration en son lion 
netir, il suivra la rue Bourgogne au 
lieu de passer sur ;la Place de la 
Concorde.

I.e journal Boulangiste conseille 
aux amis du général de ne faire 
aucune démonstration, les rues étant 
bordées de gendarmes et les hom 
mes do troupes ayant été mis sous 
les armes alln de prévenir toute 
émeute.

JOHN CASEY,
291 ol 296, 1IUK DALHOUSIS.

Habillements d’hommes $3.76 
Habillements d’hommes 5.00 
Habillements d’hommes 6.00 
Habillements d'hommes 7.00 
Habillements d’hommes 10.00

AVIS
Le publie est par lo pr«*Fci.t av«

1rs cours doivent ô’re nettoyées 
présent mois, et quo los fum ors, 
et rebuts «loiveul Atro déposés sur I 
approprié à cet ollot sur le Criquo Nevil uu 
Deep Out.

Par ordre du Bureau do Sinté.
A. HOBILLAHD, M D.

oru, quo 
dur. ni ie 

déchets 
o terrainVOITURES DE PLACE

DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
266, rue Kalnt-Patrlcr, Ollawn.

GUSTAVE RICARD.

lila-Gina

1 12-87-8BltYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparks

FAITS DIVERS
BONNE NOLVELLE!

Hlnrl «le H. Jiieob Nlinri»
plaisir d'annoncer à mes nom

breuses pratiques que j’ai fait l’ac<iuisition 
d’un magnifique caressa qui surpasse tout 
ce qu'il y a à Ottawa J invite le public à 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOI8H tiÈJPINEI

No. 103, Rue HL André.

J’ai le M. Jacob Sharp, l’organisateur de 
la compagnie do tramways do 
Broalwiy, dont on a tant parlé de 
puis quelques temps A propos des 
poursuites dont il était l'objet pour 
avoir corrompu les conseillers mu 
nicipiux d«* 1884, est mort jeudi 
soir, A neuf heures et vingt minutes 
d'une maladie dont il était atteint 
depuis fort longtemps dêj 
toire des poursuites dans I 
il était impliqué est 
trop connue pour qu’il soit néces
saire de la rappeler. Kn dépit d> s 
dépenses énormes qu’elles lui ont 
occasionnées, le défunt laisse enco 
re, dit-on, une fortune considérable. 
M Sharp était né dans le comté de 
Montgomery (Ni w York) le ü juil
let 1817 et était «Agé, jar conséquent 
de soixante et onzi ans. Il avait 
am issé, tout jeune encore, dans un 
modeste commerce de bois uné peti
te fortune, qu’il a ensuite considô 
rablement augmentée par d’heureu 
ses entreprises de constructions de 
docks sur la rivière du Nord et de 
l’Est, et enfin par la création de 
plusieurs lignes de tramways.

K|»llogn<* de l’nlfnlre 4'oninfork- 
Muoedler.

Les trois petits marchands de 
journaux qui avaient été arrêtés A 
Philadelphie pour avoir colporté 
dans les rues de cette ville le fa 
meux numéro de “/Evening Tele
gram” de New York, contenant la 
reproduction des photographies Dai
sies si mal A p: opos par le trop cé
lèbre Anthony Comstock chez MM. 
Knoedler et Cm, ont enfin été nus 
en jugement Après dos débats 
tiès animés et au cours desquels le 
zèle intempestif de M. Comstock a 
été sévèrement critiqué, le jury a 
rendu un verdict acquittant pure
ment et simplement les trois jeunes 
inculpés.

Le verdict nota t pai plutôt ren
du que les trois gamins reprenaient 
les journal.x qu’on leur avait saisis 
et allaient les vendre dans les rues 
de Philadelphie à dix contins le nu-

.Hfarlre ft bord d'un vwlwan <-ituadl«-ii

Voici que q ms d--tails touchant 
une tragédie a h ;rd d’un va.sséau, à 
Yokohama.

11 y avait fut ce navire un cuisi
nier chinois et un mousse ; ce der 
nier avait des dispositions innées 
pour faire un cèlerai. Pendant le 
voyage il répandit de l’eau bouil
lante sur un chien et !• lieutenant 
le punit pour cette maladresse.

Le cuisinier aviit de grandes dif
ficultés à lui faire faire son ouvrage. 
On l’entendit plusieurs fois, parler 
de vengeance.

A l’arrivée du vaisseau à Yoko
hama, le lieuten.ml était à surveil
ler le chargement lonqu’il entendit 
du bruit derrière lui. 11 se tourna 
vivement et aperçut le mou.-se, 
brandissant une hache de chai pen- 
tier sur sa têt*. Sa voyant décou 
vert le jeune ho r.me se sauva dans 
la cale.

On découvrit alors qu’il avait 
frappé le cuisinier de deux coups de 
bâche, dont l’un avait presque enle
vé la tête du tronc, et l’au re avait 
fait une blessure effrayante sur la 
figure. L’homme gisai sans vie 
dans une mare de sang. La mort a 
dû être instantanée par le lieutenant 
qui ne se trouvait séparé du lieu du 
crime, que par une porte, n’a rien 
entendu.

Dublin, 19—La sentence du père 
McFadden à un emprisonnement de 
Il mois poi 
Liées d’indignation contre les tenau- 
ciers et lu police a été augmentée à 
six mois sur son propre appel.

New-York 19—Le feu s’est déclaré 
ce matin dans la bâtisse portant les 
numéros 305 307 Est, Troisième rue, 
occupée par un marchand de chif
fons du nom de Charles Harley. Il 
y avait au moment de l’incen 
die près de 45 femmes et une dou
zaine d’hommesilans l'établissement. 
Tous purent s’échapper à l’exception 
toutefois de Miunô Léonard une 
vielle femme de OU ans de Willi 
amsburg qui a été sou (toquer par 
la fumée avant de pouvoir trouver 
une issue pour sortir. Le cadavre 
de la malheureuse A été complète
ment carbonisé, 
reçu de sérieuses blessures.

ir avoir tenu dos assem-
2-1-88-6m

MM- Napoléon R élancer
& Joseph Cousineau

. Désirent annoncer au pub'ic qu'il 
I «le faire l'acquisition du

SU PE BIIE ATELIER

PHOTOGRAPHE

& Cie jà. L’his 
lesquelles 

trop récent et

s viennent

MESSIEURS-T,e printemps 
est arrivé !

MM. DORION & DELORME
No 140 Huo S’parksC’est peut être difficile à croire, mais 

c'est un fait certain.
Ce n'est pae le printemps aux efllims em

baumées dont vous entendez parler, mais 
c'est le printemps tout de même.

Et il nous arrive avec des promesses de 
toutes sortes et des suggestions très-prati
ques. Il suggère des trottoirs bien-secs, 
l'aban.lon des claques et l'achat de chaus
sures neuves.

En passant, avez-vu is vu mes ho tes po- 
| u’aires à $1.50 ?

Nous sommes maintenant prêt à faire 
ortes (l’ouvrag«*8 dans c ille ligne, t-1 que 

l'hotrgraphie et pointure à l’huile, portrait 
agran li, tout à «les prix ré luitset lous h-s 
ouvrages garantis. Non 
té les négatifs Une visi'e ett respectueuse
ment sollicitée.

X. Belanger & J. Cousineau
No 140 Sue Sparks.

■°"i

us avons aucti acln--

Blusieurs ont

Berlin 19, 12 30 p. m.—Les méde 
c ns lors de la consultation ce matin, 
ont été d’accord à dire que la con
dition de l’Empereur était de beau
coup tlus favorab'e que les jo 
précédents, la fièvre ayant diminué 
considérablement. Cependant mal
gré ce mieux apparent les médecins 
ont cru devoir conseiller au mala
de de garder le lit.

pi A
hCHaS. J- BOIT,

4-4 m-88-la RUE ELGIN, OTTAWA.
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TEBTÜ NCR LE PLAN EUROPEEN.
P a Ironisé Par le Public Voyawur. 

-L’ENDItOiT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Paie
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est servi de tout ce qui se trouve 
dans un restaurant de première clas.e.

rai2Z: $1.50 peu: Jour

119, RUE RIDEAU.
GRANDE OUVERTURE

—D'UN—
MAGNIFIQUE MAGASIN

^ MTAPISSE HUILES,

Nous exécuterons a 
vragea à fresque et dé 
tout genre. Venez nous voir av 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAMD *LERIELX. 
Résidence privée : 263, rue de l'Egl s?. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaud

usai toutes sortes d’o 
corat ons en «leant*d alhr

A bon Marché.Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour 60 à 76 centins per jour, d'après 
le plan Européen où à la semaine et an mois, 

age du public est i

1ère.

NOUVEAU SALON DE BARBIER Le patronag 
sollicité.DE PREMIERE CLAME 

Elgin, lenn 
Européen.

<'. H. «PERCER. 
SQTLa salle à dîner du Restaurant 

sous la direction de M. S. CASSIDY.
"eu No. 7, Rue

SALON DE BIRBIER-COIFFEU *.Les personnes quiMésirent être bien servi a 
feront bien de venir à mon é ab'isstment, ils 
seront servies avec U plus gran ie polite»se 
et satisfaction N'oubliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté du Bodega. Cet établisse
ment sera ouvert le.21 de ce mois. Une vi
site est sollicitée

Article do la tonsure et c -iffeur «le j.rer 
fiasse. AtteaVon toute sociale à la c 
de cheveux des dam s et enfants.

H.V.OOOLAH •
141, rue Spark •, Ottawa, «

s.n de Ashüeld

- • Prop
va, en f.ici

rlFlnlre,
e «lu maga-CHAS DESJARDINS, P.op.

SEULEMENT QU'UN MOT! ------ET------PRINTEMPS 1888. DRAPS POUR COSTUMES
Vo ci l’époque de l'année où jeu 

nés et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous neles pas tûr si votre 
maison n’est pas infectée [ ar des 
gaz délétères ou par d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, consta'er que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’uife santé favorable et rien ne 
peut mieux favoriser votre,santé et 
la mettre dans une bonne condition

VIENNENT D’ETRE REÇU
15 CAISSES DE Nous prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-memes de l’exactitude de 
nos avancés.

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualiV». Tout < st entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

103 DOIS DE CDAVATES DE FAITAISIE N,B.—L'éîablltsïmenî de Midltlei 
par Excellence.

Dupuis A NoliA
LE TOUT A flTRE VENDU

L’Eau Minérale de Saint 
Leon

En gros et en détail au

Ne 5344 BU BUSSE*.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

a 25c. et 50c.

k■

111 HUS MDBATJ

Le* niravanx tweed* » pantalon et ecewate peer habillement* ai nul qn’eloflTe 
a pardfMua?da printemp*. AU PAVILLON BOUGE, 530 rae Mouex.

La réciprocité sans limites c’est la 
destruction de toutes les entreprises 
qui font aujourd'hui notre force et 
notre prospérité. Aveugle qui ne 
le voit pas.—“La Minerve”

5o Considérant que l'amnistie générale 
qui nous a été accorJée pourrait être in
suffisante, nous demandons qu'une amnis
tie pleine et entière y compris les délits de 
droit commun, nous soit accordée.

Aces causes vos requérants supplient 
qu'il so’t fait droit à leur juste demande tel 
que ci haut exposé et vos requérants ne 
cesseront de prier.

Pour et par autor isation du comité de 
Bjvoche.

XjiBI

FONDÉ EN 1879

Prix de l’abonmenent
EDITION QUOTIDIENNE

...... $4.00
.......  3.00.

<i*roxi<u:b dv bazar.Un an, pour la Tille. 
“ en dehors de la ville......

Dimanche prochain, le 22 du cou
rant. aura lieu la dernière soirée 
musicale et littéraire du Bazar des 
Orphelins. Une jolie opérette : La 
“ Fontaine Miraculeuse,” sera inter
prétée par les jeunes demoiselles, 
élèves dii Convent Rideau, au pro 
fit d) l’Orphelinat. Cette œuvre 
suave, revêtue d’harmonies pures, 
a été acclamée par de véritables 
marques d’enthousiasme, l’autre 
jour, au Couvent du Sacré Cœur, et 
nul doute que cette fois-ci, encore, 
cette œuvre lyrique, d'un pureté 
de style et d’une chaleur d’accent 
merveilleuses, lui vaudro u de nou 
veaux applaudissements.

Ce jeune gioupe d’artistes ama 
leurs prêtant généreusement son 
concours à cette be le fête de la cha 
rité, on s’attend an concours général 
des familles, afin de grossir la 
recette destmée 
orphelins. Le p 
vingt-cinq centins.

EDITION HEBDOMADAIRE

...............................$1.00.
t payable d'avance.

dances etc. etc.Toutes lettres, correspont. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDO
GABRIEL DUMONT

NELL 
ttawa Ont.

M. Gabriel Dumont, ex lieutem nt 
de Riel, alresse la lettre suivante à 
“La Patrie,” organe ronge de Mont-

LE BUT DE SON VOYAGE Alt CANADA 

M. le Directeur,

BUREAUX ET ATELIERS
118 roc si Patrice

414 et 416 me Snaex.

LE CANADA
1 rotesler par la voie de 

votre journal outre l’article qui a paru 
dam le “Star” de lundi. Il y est dit que 

suis à Montréal dans un but électoral, o 
qui est faux. Comme nous l’avons dit aux 
diffi rents journalistes, le but de notre tour 
au Canada est de donner des conferences 
pour faire connaître aux Canadiens le* mo
tifs qui ont amenés la rébellion du Nui\i- 
Ouest et les faits tels qui se sont passés 
Nous avons l’espoir que les canadiens n 
aideront à obtenir du gouvememt nt les 
droits pot r lesquels nous avons combat'u 
ain i qu’une iademmté p ur les pertes 
subies | ar nous p ndant la rébellion.

Gabriel Dumont.

Permeltez-moi de

Ottawa» 19 Avril- 1888

Nous n’avons pas besoin de dire à nos 
lecteurs, que l’article d’hier a échappé 
complètement au contrô e de la rédaction. ur le soutien des 

ix d’entrée sera de
I"

ité deLes différents candidats du
>11 se préparent activement pour la

ChaRITaS.
Ri

VOTATION U BAZAR.

Mercredi, 18 avrd—4 h. p. m. 
Total!.s voles pour l'Union St Joseph.. 10G

“ “ la Société H: i ierro Gb
“ “ l'Lnion*.
“ “ l’Association Ca

ique «le Se
cours-Mutuels ... 635 

La Société St An
toine de Padoue 54 

l’Union St. Jean 
B il liste ......

Bulletins rejeté ... 4

I.3C6

campagne qui sera short and sweet.
Que nos amis ne se laissent pas prendre 

par le cri lancé par M. Edwards : qu’il 
leur faut absolument un homm «lo comté. 
S’il fallait s’en tenir à celte maxime, les 
premi rs bemmes du pays dispuraitr. ient 
de la scène

Nous avons toujours recjnnu à 
M. Gabriel Dumont beaucoup de 
courage ; il en a donné la preuve 
dans les troubles du Nord-Ouest. 
Mais nous ignorions qu’il fut assez 
naïf, pour être ene are uni f>is le 
jouet des politiciens qui voudraient 
nous donner une nouvelle édition 
de la comédie de 85. Le lieutenant 
de Riel proteste, qu’il n’est pas venu 
ici dans un but politique. Nous 
voulons bien le croire. Seulement le 
but de sa visite, d’autres l’appalleut 
sa campagne, ne nous paraît pas 
bit n clair, même ap:ès lec explica
tions qu’il se croit obligé de donner 
au public. M. Dumont, après avoir 
pasté trois ans aux Etats Unis veut 
bien aujouid’hui venir nous rensei
gner, comme il le dit dans sa lettre 
à “ l a Patrie ”, sur les motifs qui 
ont amené la rébellion du Nord- 
Ouest, “ et les faits tels qu'ils se sont 
passés

La présomption de M. Dumont est 
trop puérile pour qu’on s’y ariête. 
Il a pu poser aux Etats-Unis, mais 
M Dumont nous permettra de lui 
dire que si notre éducation polriq ie 
pouvait être incomp èle au point de 
vue des causes et des évènements 
de la rêb -11 ion de 85, nous n’aui ious 
pas besoin de s. s lumières pour 
combler les lacunes. Il nous per
mettra éga'ement de lui dire que le 
gouvernement n’a pas attendu ta 
visite au Canada, pour suuh-gn es 
grandes infortunes, et réparer au
tant que possible, les immenses dé
sastres c msés par lui et par son 
malheureux chef à la population 
métisse et catholique du Nord- 
Ouest.

Nous approuvons en tout point 
l’attitude énergique que vient de 
prendre notre confrère du Canadien 
à ce sujet, et nous croyons qu’il e?t 
temps d’élever la voix, si nous vou
lons é happer au ridicule immense 
qui nous m nace.

11 faudrait en finir avec ce genre 
d’exploitation aussi grotesque qu hu
milia t pour notre population, qui 
so targue avec raison d’avoir de l’m 
lelligence, du cœur et surtout d * la 
dignité.

St Thomas 369

thol

L’élévation de M. L. A. O.ivivr à la ma
gistrature a été le signal de rejouis ances 
parmi les nombreux amis de ce monsieur 
Après le banquet sup rbe oILrl ce soir à 
1 Orphelinat St Jostrph ; ar h s citoyt 
d’Ottawa en viendra un second qui sera 
donné demain sur à M le j -ge Olivier par 
les membres de l’Association libérale con- 
lervatrice des jeunes gens, la fête aura lieu 
à l'Hot 1 “Grand Union” à 8 heures et pro
met d'ôlra grandiose. M. J. W McRae en 
est le president et M. .1. P. Fisher le secré
taire.

73

Grand Total...

COMITÉ* <T VIO VEN

Le comité des Viopriétéi a tenu 
une séance hier soir.

L’échevin Cox soumet une lettre 
de Son Honneur le maire deman
dant qu’une autre salle lui soit 
allouée pour recevoir les députations 
celle actuelle étant beaucoup trop

L’ingénieur de la cité dit qu’il 
faut aussi u.ie chambre plus grande 
pour les commissaires des cotisa
tions et suggère que les chambres 
occupées par les Bureaux d’Ecole s 
soient mises à la disposition des 
Commissaires

L’échevin Cox croit qu’il Ferait 
préférable de mettre les chambres 
des Bureaux d’Eco e dam l’étage 
inférieur.

L’échevin Askwith suggère que 
le Bureau des Ecoles soit consulté 
à ce sujet.

La question est laissé à l’Ingé
nieur de la cité qui fera rapport au 
comité à sa prochaine réunion.

On fait ensuite lecture de lettres 
de Nelson Osmonde, Naicisse Cen- 
telle et John Julian qui demandent 
d’être nommés gardiens du Parc 
Lansdowne.

Le Club de Courses payant la 
moitié du salaire de ers employés il 
est décidé de consulter les membres 
avant d’en venir à une décision.

Et le conseil s’ajourne.

M. Mercier avait le droit de s’attend e à
un meilleur prix pour les obligations de la 
province de Québec. Le marché m mêlai re 
était dans les condi ions les plus favorables 
quand l’emprunt fut lancé. La ville de 
Toronto obtenait 994 pour du 4 pour cent 
1 la même date ; le 4 pour cent de la vi le 
de Montréal était coté à une fraction du 
pair. Voici la co'.e des ob igations colonia
les au mois de janvier demi t.

4 pour cent du Donvniou...........108J
«• “ de Toi onto..............102

Nouvelles-Galles 
du tiud

“ “ de Q leenslaml....
«• “ de l'Au.-trahe du

à 109 
à 103

des
....no* ù 1114

.105' à 106

...... 105 à 106
..... 1044 à 1054
...... 108 à 110

Sud.............
“ de Tasmanie 
“ de Victoria...
“ de l’Australie Occi

dentale................... 106 à 108

Quand on songe que les obligations des 
it cotées au ies:uscolonies australiennes 

du pair, M. Mercier pouvait esp r?r obtenr 
pour les 4 pour 
bec un meilleur piii pu’il n'a obt nu. 
C'était ?on devoir d’exploiter le marché tn 
fixant un minimum. Au I eu de cela il a

l de la province «1e Q ié-

IIVREAV DEM TRtVAI Xdéprécié le crédit de la provnie, en ven
dant à uo prix fixe et en a hetint à nos 
obligations une valeur moins élevée que 
c lie que le public était prêt à p yer, mt ins 
élevée môme que ce qu’il pouvait espérer 
obtenir en lena t c.mpta du cours des 
autre i effets public . La convention secrète 
qu’il a faite a fait perdre à la provino une 
som ne de $90,000 qui bénéficiera à d'autres 
qu'a «x contribuables de ce piys.

Ce bureau s’est réuni hier soir 
sous la présidence de l’écheviu Hut 
chison.

La question du nettoyage des rues 
ayant été discutée ass« z longuement 
de même 
M. Powdl 
t mps sur la rue, ceite dernière est 
laissée sous considération durant 
quelques jours encore.

La lettre de M. Dupuis pour une 
réclamation d i 8100 est prise en 
considération et donne lie j à une 
longue discussion au sujet de la 
nécessité de construire des égoûts 
sur la rue St Patrice.

Une lettre de M. Thomas McElroy, 
ingénieur du rouleau à vapeur ett 
ensuite lue ; il sollicite de l’emploi 

L’ingéni\-ur de la vi.le dit qu’il a 
notifié M. McElroy que ses services 
n’étaieul plus requis.

Il est décidé que le comité sup
portera i’ingenieur de la cité dans 
cette affd.reetque M McElroy devra 
être officiellement démis.

La quesiio.i de l'ouverture delà 
rue du Pont esr aussi soumise et 
l’échevin Monk et l’ingénieur sont 
requis de voir à culte amélioration 

L’éch vin Dui ocher désire que 
plusieurs rues soient remplies et 
améliorées convenablement.

L’Ingénieur de la rité dit qu’il 
ne peut rien faire dans ce sens vu 
la dèf use reçue du Dr. RobiUard 
de ne rien déposer dans les rues.

L’échevin Askwith dit que le 
Bureau de San é supportera l’Offi
cier de Santé dans toute action au 
sujet de l’etat sanitaire delà ville 

Et le c .unité s’ajourna.

que celle de la pierre que 
1 a laissé durant un certain

Voici la requête que les Metis de 
Batoche out adressée à M. Laurier 
pour être présentée à la Chambre.
A la Chamb 

rjunie en
commun s du Cinadi

Parle

'Ntizs, les toussignés Métis demeurant ù 
©atoch*. Grandi a et les locali és avoisiaan- 
1<6.dans le district de Sasc-ilchewan, expo- 
toes respect ut ement :

lo. Que les droits tt privilégia ayant été 
accordés au* .citoyens de Manitoba, e.i 
conformité avec 1 acte de Manitoba et que 
ces droits et privilèges ayant été n fusés à 
une grande partie des citoyens du Nord- 
Ouest, tels que scrips, privilèges de roin, 
patentes de terres occupées avant les a-- 
prniages ; et que des perles considérables 
ayant été encourues dans nos efforts pour 
obtenir es droits, que nous considérons 
comme un acte de justice due à notre popu
lation, que tout droit soit reconnu tel qu'au 
Manitoba et que tout enfant né dans i s 
intervalles de 1870 à 1888 ait des droits de 
240 acres de t rre chacun telqu'i! a été 
accordé à csux nés avant 1870 ;

2o Que l.s pertes occasionnée i par L 
rébellion n’ont pis été payées d'une ma
nière juste et équitable par la commission 
nommée à cet effet ;

3o Une indemnité pour les per;es que 
nous avons subies pendant et par suite de 
la rébellion au Nord-Ouest en 1885, c’est-

GUERRE A LA PROTECTION.

M. Mercier a déclaré la guerre à 
Pour donner unla protection 

puissant coup d’épaule 
des manufactures, sa 
adop’.é la résolution suivante :

aux ennemis 
conférence a

• Que relativement à l'agitation au suj t 
d is relations commerciales entre le Cana
da et les Etats-Unis, celte conférence in
ter-provinciale, composée de représentants 
de tous les partis politique , désire consi
gner l'opinion “qu'une réciprocité sans res
triction strait avantageuse à toutes les pro- 
vinc s du Canada."

La déclaration de guerre est au si 
formelle qu’elle peut être.

Elle est d'autant plus insolite que 
les législatures sociales n’oat rie a à 
faire avec la règlementation du

Elle est d’autant plus injustifiable 
que les membres de la conférence 

ui se plaignaient des empiètements 
u pouvoir central sont les pre 

miers à sortir de leurs attributions 
et à se mêler d’affaires qui ni les 
regardent pa=.

Manufacturiers 1 ouvriers ! le 
gant vous est jeté par M. Mercier et 
son parti, sachez le relever fière
ment, inte I gemment.

I>«’pa 'ittlon
MM. Geo Balcer, seciô'.aire de la 

Chambre de Commerce et MM. 
Thomas Bournival et P. B. Vanasse, 
de Trois-Rivières sont aujourd’hui à 
Ottawa ; ces messieurs représentent 
la Chambre de Commerce de la vilte 
trifluvienne et désirent obtenir un 
subside 
min de 
Ouest.

3à-dire une indemnité comme celle «qui a été 
acc.rdée à eaux qui n’ont pis pris part à
la rébellion ;

4o Que les agents et les employés du 
gouvernement au Nord-Ouett soient choisis 
autant que poes.ble et de préférence parmi 
les personnes de race et de langue fran-

pour la compagnie du che 
fer Trois-Rivières et Nord-

çaise ;

Le veritable Chape max Weed row de Sene, aine! qu’un 
et harde* telle* a-redaeUea. AU PAV1LI

beau
LO*

i stock de Chapeaux r 
HOUC1E. I

*
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ods de l’afoeat l

Jure, l’autre semai- 
es principaux ports 
, j’étais allé rendre 
'ocat de la ville, M. 
e j’avais connu à 
’introduisit dans le 
e et, je m’étais mis 
pour tuer le temps 
d’ailleurs insigni- 
ièce où je me trou- 
j’avisai sur une 
vue un objet qui 

ention. C’était une 
francs à l’effigie de 
e, placée sur un 
et recouvert d’un 

Un cartonnage 
port portait l’ins- 
ate :
), souvenir de mes

signature de M.

encore cette singu- 
>rsque l’avocat pa- 
>n. I>ès qu’il eût 
ir moi :
ie vous voilà in- 
-il à brûle-pour* 
arisien basé que

iqnai-je, c’est la 
3 ma vie que je 

de cinq francs 
tomme un simple

irez une histoire 
Vous avez raison, 
rai pas languir, 
francs constitue 
niers honoraires 
t, à ce titre je l’ai 
nent comme féti- 

me l’a donné, 
illation qui m’a 
mes a eu de sin- 
tences, allez ! 
commença ainsi

î remonte à l’an- 
mdemain de la 
vrier. Les évé- 
avaient eu leur 

notre ville. Le 
il de la souspré- 
llie par une fou- 
lenaces de mort 
;fet, qui se nom- 
• Ce fouet ion- 
que qu’il fut, 

ressource, la 
cida. Son fils 
ation en Angle- 
à l’aller rejoin
te. Pendant 
a façade de son 
>récipitamment 
billets de ban- 
re vu par une 
partit dans la 
et alla droit à 

icheur nommé 
avait loué de 
a barque pour 
en mer. Au 

u sous-piéfet, 
escendit. Un 
igea au dehors, 
rdés ce soir-là,, 
ablementbeau. 
în de février,, 
ard avoir vu 
se diriger veis 
ment. A neuf 
érin détachait 
loir s’asseyait

îvu. Le len- 
•es du matin, 
enu seul. Il

■l

■
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J

>

m

U

!

fet ? lui de 
arades.
3it. On avait 
vent en plei- 
avait capoté, 
aient tombés 
:ait raccroché 
pu remonter 
sous préfet, 

s avoir eu le

possible que- 
ire une bolée 
nent, ajouta 
sourde. Je 
rien depuis 
digne hom-

aisément. 
r, que le ré- 
îmbla pas à 
d’Evangile. 
Le pêcheur 

était marié, 
/instruction 
n En l’ab- 
nvant prou- 
î termina le 
a cette date, 
de non-lieu 
. Le 2 mars 
laxé, entra.

lier client,, 
ompfion de 
ut de suite 
i vieux ren-

7
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;
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M
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)us amène 
N’êtes vous

l’avocat, je 
pour une 

dit comme 
n’est peut- 
itre magis- 
‘d me cher
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